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	Aisance (sociale)

	 

	 

	 

	Marie-Madeleine Fourcade est dithyrambique sur l’adhésion du commandant Maurice de Mac-Mahon, le duc de Magenta, qu’elle avait connu au Maroc où il fascinait par sa désinvolture. Son colonel lui ayant reproché l’achat d’un avion pour son usage personnel, il le détruisit en y mettant le feu.

	Michèle Cointet, Marie-Madeleine Fourcade : un chef de la Résistance

	 

	Cette décontraction familiale, Einstein l’adopte aussi dans son travail. Les collègues du Bureau des brevets s’habituent à le voir arriver en pantoufles vertes brodées, ou muni d’une scie pour raccourcir les pieds de sa chaise.

	Laurent Lemire, Le siècle d’Albert Einstein

	 

	Définition que Camus donnait du charme : une manière de s’entendre répondre oui sans avoir posé aucune question claire.

	 

	Elle réveillait en chacun son essence.

	 

	Dans la vie mystique, selon W. James, apparaît une émotion impérieuse et douce, un effort sans effort qui devait surprendre Bergson et en qui il devait voir un équivalent quasi instantané de toute une série d’efforts, qui donne la souplesse, l’aisance et qui explique que le mot « grâce » ait un double sens de don divin et d’élégance humaine.  

	Jean Guitton, Portrait de Marthe Robin

	 

	Daniel (Fillipachi) qui refusait toute compromission et contrainte personnelle était obnubilé par les relations : « Sans relations, aimait-il répéter, on est sans arrières. Or il est impossible d’avancer si l’on n’a pas préparé solidement ceux-ci. »

	Jacques Lanzmann, Le voleur de hasards



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Américanisation (symptômes)

	 

	 

	 

	Nietzche notait déjà l’érosion du loisir civilisé sous la pression de ce qu’il considérait comme une délétère influence américaine : « Il y a quelque chose de barbare, caractéristique du sang Peau-Rouge dans cette soif de l’or. Leur furieux besoin de travailler – qui est un vice typique du Nouveau Monde – est en train de barbariser par contamination la Vieille Europe, et engendre ici une extraordinaire stérilité spirituelle. Déjà nous devenons honteux de notre loisir ; une longue méditation nous cause presque du remords… “Faites n’importe quoi, mais ne restez pas à ne rien faire” : ce principe est la corde avec laquelle toutes les formes supérieures de culture et de goût vont se faire étrangler… »

	Simon Leys, Le bonheur des petits poissons



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Amitié (féminine)

	 

	 

	 

	(…), Le genre d’amie avec qui on peut reprendre naturellement une conversation quinze ans après l’avoir interrompue. Une version mondaine du fameux « Comme je vous le disais hier… » de Fray Luis de Léon. Lequel, s’étant absenté pendant près de cinq ans, reprenant ses cours, commença par son fameux : « Comme je vous le disais hier… »

	Pierre Assouline, Retour à Séfarad



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Anecdotes

	 

	 

	 

	Dans une pizzéria bon marché près de l’Étoile, il avait commandé 250 grammes de vin, selon l’usage russe, ce qui avait fait rire la serveuse.

	Dominique Fernandez, Nicolas

	 

	L’homme était mort de la gangrène. Derrière le cercueil secoué sur les épaules des garçons du village en pente, la veuve en mantille tenait par la main ses deux petites filles. Soudain, sifflement. Ceux qui l’ont entendu prennent soin de ne pas le remarquer. Le sifflement persiste. Quelques regards s’éveillent. Les têtes se tournent de toutes parts. Le sifflement augmente. Explosion du cercueil. La gangrène, continuant son œuvre, avait produit un gaz qui, comprimé dans la boîte, s’échappait en lançant le couvercle, un bout de bras, une jambe, une oreille.

	Charles Dantzig, Dans un avion pour Caracas

	 

	— Ce sablier contient du sable d’Afrique de l’Ouest. Plus exactement, de l’île de Bubaque, dans le petit archipel des Bijagos, au large de la Guinée-Bissau, un pays que la plupart des gens connaissent seulement de nom. C’est un vieil amiral anglais qui a décidé tout seul, à l’époque où l’on mesurait le temps à l’aide de sabliers, que ce serait le sable idéal pour la flotte anglaise. Je retourne parfois ce sablier pour vérifier que la coulée du sable n’a pas ralenti.

	Henning Mankell, L’homme inquiet



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Anecdotes anonymes

	 

	 

	 

	Ce que Kafka définissait dans l’acte d’écrire : « Jaillir hors du rang des assassins ! »

	 

	Le philosophe Constantin Noïca : « … Aucune réussite de l’esprit de géométrie ne saurait absoudre l’homme de ses responsabilités envers l’esprit de finesse. »

	 

	Elie Wiesel raconte qu’enfant, qu’à chaque fois qu’il rentrait de la Maison d’étude sa mère ne lui demandait pas ce qu’il avait appris, mais quelles questions avait-il posées ?

	 

	Un philosophe de l’antiquité a dit : « La femme phénicienne (libanaise), on ne la prend pas pour concubine, on l’épouse. »

	 


Sur Triboulet, bouffon des rois François 1er et Louis XII : Le jour où François 1er l’a condamné à mort, en lui laissant choisir la forme de son trépas, Triboulet a spontanément répondu : « J’aimerais mourir de vieillesse. » Le roi le gracia pour ce trait d’humour.

	 

	… ce jeune homme ambitieux et très doué est aussi prompt à mépriser tout le monde. Il dit de Belmont : « Une huître, sans la coquille. »

	 

	Revanche des envieux, la Schadenfreude, cette joie mauvaise provoquée par le malheur d’autrui.

	 

	Un graffiteur a écrit sur les murs d’une église : « Dieu est mort. Signé Nietzsche. » Un autre tagueur est venu ensuite et a corrigé : « Nietzsche est mort. Signé Dieu. »

	 

	Brancusi, qui vint à pied des Carpates à Paris.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Art

	 

	 

	 

	Une maîtresse d’école emmène sa classe dessiner sur le motif à la campagne. Après le pique-nique, elle les assoit face à un aqueduc. « Dessinez ! » Un seul met des chaussures à chacun des piliers de l’édifice pour le mettre en mouvement. Paul Klee, six ans.

	 

	… Mais à quoi bon si c’est pour en tirer en bout de course un compte-rendu de lecture à la manière de Woody Allen : « J’ai lu Guerre et paix. Ça se passe en Russie. »

	Pierre Assouline, Vies de Job

	 

	« Une vie sans l’art n’est pas la vie, c’est tout au plus une existence. »

	Isaac Stern


 

	 

	 

	 

	 

	Audace

	 

	 

	 

	« Tu n’as aucune chance. Saisis-la. »

	Arthur Schopenhauer

	 

	« J’ai fait tous les calculs, expliqua Pierre Latécoère plus tard à celui qui devint le pilier de sa compagnie (Didier Daurat). Ils confirment l’opinion des spécialistes : notre idée est irréalisable. Il ne nous reste plus qu’une chose à faire : la réaliser. »

	Curtis Cate, Saint-Exupéry

	 

	Never up, never in.

	Qui ne tente rien n’a rien.

	Jack Nicklaus
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	Bassesse

	 

	 

	 

	Les gens se vengent des services qu’on leur rend.

	Celine, Voyage au bout de la nuit

	 

	Ce n’est pas tellement que j’accordais un sens à la Navy Cross, en fait, je ne lui trouvais aucune valeur. D’ailleurs, je me souviens de deux colonels sympas à Guadalcanal. Ils étaient tous les deux pilotes et amis depuis leurs études. Ces deux colonels se sont imaginé qu’ils étaient des héros parce qu’ils avaient passé leur temps à se mettre à l’abri dans le bunker des opérations. Alors, ils ont fait deux demandes de Navy Cross, chacun la demandant pour l’autre. La Navy Cross, c’est la plus haute distinction de la Navy. Et bien vous savez quoi ? Ils ont reçu tous les deux leur Navy Cross !

	« Pappy » Boyington, Tête brûlée

	 

	Richard Anconina m’appelle. Il ne peut pas faire le film. Je pense tout de suite à un problème de dates, mais c’est un problème de lignes ! Richard a compté les lignes qu’il avait dans le script et il en a moins que dans Tchao Pantin, alors il ne peut pas se permettre de faire le film. Les bras m’en tombent. Le chien fou qui mordait la vie à coups d’éclats de rire est devenu un teckel de salon qui mange à heures fixes. Je suis tellement dégoûté que je ne perds même pas mon temps à le convaincre.

	Luc Besson, Enfant terrible, Biographie



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Beauté

	 

	 

	 

	Pourquoi la spirale d’une pomme de pin, la graine de fleur de tournesol, les stries de certains coquillages s’ordonnent-elles selon une série dans laquelle chaque nombre est la somme des deux précédents ? Pourquoi la quantité de pétales des marguerites est-elle invariablement 34, 55 ou 89 ? Pourquoi la fameuse suite mathématique de Fibonacci, pourquoi cette symétrie, cette suite logique, cette répétition, ne s’applique-t-elle pas à toutes des formes de la vie ?

	Langenieux-Villard, La pomme d’Alan Thuring

	 

	Par exemple les cristaux de neige. Avec leurs six branches en étoile parfaitement symétriques, ils semblent tous dessinés à partir du même modèle géométrique par une main invisible. Pourtant, il n’y en a pas deux semblables dans tout l’Univers. Et par quel prodige ces merveilleuses fleurs d’été ont-elles toutes, sans exception, trois, cinq ou huit ou encore treize pétales, mais jamais quatre, sept, dix ou onze ?

	Igor & Grichka Bogdanov, L’équation Dieu

	 

	L’incompréhensible beauté des gestes (…) Posons autrement la question : comment nos gestes peuvent-ils être à ce point optimisés, du point de vue de la géométrie dans l’espace, mais aussi de celui des économies d’énergie ? Quand nous saisissons un verre d’eau posé sur une table, pourquoi la vitesse de notre main, partie de zéro, croît-elle puis décroît-elle au moment d’atteindre le verre, selon une courbe typiquement gaussienne ?

	Stéphane Marchand, La ruée vers l’intelligence

	 

	Pourquoi le miroir inverse les objets selon un axe vertical et non horizontal ? Phénomène qui, soit dit en passant, ne va pas de soi et fait l’objet de nombreuses controverses scientifiques.

	Benny Barbash, Monsieur Sapiro

	 

	La vie choisit entre le plus utile et le moins laid. C’est ce qui a manqué à Darwin, la dimension esthétique. Il y a une sélection plastique au côté de la naturelle. On ne survit pas seulement par l’utile, mais aussi par le beau. Mais Darwin était anglais et raisonnait sur des tortues. Il avait, en plus, une formation de médecin et de pasteur. Autant dire qu’il ne pouvait pas avoir le moindre sens artistique.

	Antoine Senanque, L’ami de jeunesse

	 

	Quelques papillons nocturnes, en revanche, s’accouplent en cage et, remis en liberté, flairent une unique fleur à dix kilomètres.

	Marcel Cohen, Le grand paon-de-nuit

	 

	« Est-ce que tu sais à quelle vitesse tombent les gouttes de pluie ? Quels que soient la hauteur du nuage et le poids de chacune, elles arrivent toutes sur le sol à une vitesse à peu près constante, comprise entre 8 et 10 km/h. Et cela est dû à leur forme qui augmente l’effet de frottement dans l’atmosphère et empêche leur accélération. »

	Jean-Paul Dubois, La succession

	 

	Je me souviens d’un numéro de Pour la science de 1997 : un entomologiste allemand y expliquait que le hanneton ne peut mathématiquement pas voler. Si l’on modélise les paramètres anatomiques et physiologiques de l’insecte – son poids, la surface des ailes, la fréquence des battements –, il devrait s’écraser. Le miracle est que la bête se montre capable de voler contre les lois algébriques.

	Sylvain Tesson, S’abandonner à vivre

	 

	Les cerfs font leur nouvelle ramure sur leurs os. Ils produisent de l’os de février à juillet, si bien que leur squelette devient vulnérable. Ils le savent. Ils ont une extraordinaire perception de leur ramure. Ils la connaissent par cœur. Le temps de la repousse, le clan se choisit un secteur difficile d’accès, sauvage, retiré. La repousse peut atteindre un centimètre par nuit. La tige d’une ronce peut, elle, bondir de cinq centimètres la même nuit. Une ruche, pesée le matin, repesée le soir, peut avoir pris un kilo de miel.

	Claudie Hunzinger, Les grands cerfs

	 

	Les pignons de pin sont la nourriture la plus riche à laquelle les grizzlys ont accès au cours de l’année, et elle joue un rôle primordial dans la constitution nécessaire de leurs réserves en graisses avant l’hibernation. Une masse de plusieurs centaines de kilos se nourrissant exclusivement de matière végétale dont chaque élément ne pèse guère plus d’un gramme, et que ce soit justement cette ressource qui lui permette de constituer ses réserves hivernales, quand les hivers durent au moins six mois, voilà qui a de quoi surprendre. Mais l’ours nous réserve bien des surprises.

	(…)

	Une empreinte impressionnante qui illustre de façon on ne peut plus claire la nature de l’arme que peut être une patte de grizzly en cas de besoin. Et dire que c’est avec cette même patte et ces mêmes griffes qu’un ours se régale avec délicatesse d’œufs de fourmis et de myrtilles. Voilà qui en dit long sur la dextérité du compère, avec qui il vaut mieux ne pas se frotter.

	Pascal Wick, Berger nomade

	 

	Six mois de travaux scientifiques réduits à zéro en moins de trois jours ! C’est le revers infligé par une bande de pies australiennes à des scientifiques. Sitôt relâchées, elles se sont aidées mutuellement à déverrouiller à coups de bec les petits harnais GPS dont on les avait équipées, nouvelle preuve des capacités cognitives exceptionnelles de cette espèce.

	Université Sunshine Coast, Australie, Challenges n° 742

	 

	Des yeux toujours actifs après la mort. Jusqu’à cinq heures après un décès, des cellules de la rétine peuvent rester sensibles à la lumière.

	Université d’Utah, dans Nature, Challenges no 744



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Bêtise

	 

	 

	 

	« La bêtise n’est pas mon fort. »

	Paul Valery

	 

	— Monsieur Claudel, quel est le trait principal de votre caractère ?

	— La bêtise.

	Dans la maison musée de Paul Claudel, à Brangues (Isère)


 

	 

	 

	 

	 

	Beurette

	 

	 

	 

	Le protocole a inscrit dans le programme de déplacement de Sarkozy un « temps réservé. » Il n’y a effectivement que quelques intimes ou supposés tels. Farida Khelfa, qui fait définitivement partie de fond de sauce. (…) Farida Khelfa, plus que jamais fleur des Minguettes devenue reine de Paris, un rôle balzacien qu’elle incarne avec une sorte de génie, est de loin la préférée du harem ; fantasme de la transgression et de la réussite sociale qui fascine le président.

	Frédéric Mitterrand, La récréation



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Bonté

	 

	 

	 

	« Je ne connais pas d’autres marques de supériorité que la bonté », disait Beethoven.

	Florian Zeller, La jouissance

	 

	« La seule supériorité que je reconnaisse, c’est la bonté. Actuellement, nous nous déplaçons dans un système à deux dimensions : l’attractivité érotique et l’argent. Le reste, le bonheur et le malheur des gens en découlent. »

	Michel Houellebecq, Interventions, 2020



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Bouffer

	 

	 

	 

	Paul Morand, vers 1940 : « Des gens qui bouffent ne peuvent que se dégonfler ».

	Cité par Jean-François Fogel
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	Campagne de 1940

	 

	 

	 

	Des chapelets de grenades tombent sur les véhicules ennemis. Buffévent et le cadet Étienne Raveton sont tués dans l’action. (…) Les Allemands, admiratifs devant un tel courage, inhument sur place Gérard de Buffévent, en lui rendant les honneurs militaires.

	 

	Depuis le discours calamiteux de Pétain du 17 juin, se battre n’a plus de sens. Continuer de se battre dresse même une partie de la population et de l’administration contre les militaires courageux, refusant le déshonneur. (…) Le défaitisme est, hélas, contagieux. À Vierzon, un officier de chars qui veut défendre les lisières de la ville est tué par la population.  

OEBPS/cover.jpeg
André Bralerait
ET!T ABECED

& D'ETONNEME|






OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





